
Ma Liberté

Enfant,  liberté signifiait,  souvent en opposition avec les possibilités  de l'âge,  une  
envie  d'autonomie,  d'indépendance,  une  volonté  de  devenir  grand  comme  la  
projection fantasmée d'un soi adulte :  agir,  penser, être comme on veut plus que  
comme on le sait.  Au fur et à mesure,  la notion désirée s'affine et finalement se 
restreint pour, si l'on ne demeure pas vigilant,  s'évanouir et disparaître sous un  
amoncellement de codes moraux, de normes sociales et d'impératifs consuméristes.

A l'usage et en usant, s'usant son corps de grand, il  faut alors choisir ou non la  
liberté,  sa  liberté  personnelle  ou  celle  collective  défendue  comme  idéologie.  Ma  
liberté est la première : elle est primordiale ; elle m'est nécessaire dans le but de la  
seconde dans la mesure où seul l'esprit libre peut égrener la liberté sans risquer de  
se fourvoyer dans la dérive "grégairienne". Combien de lourds combats en son nom  
se sont achevés par un hyper-muselage collectif, résultat de récupérations politico-
économiques d'une lutte intéressée, hypocritement lancée et menée.

Cette liberté est coûteuse. Elle nécessite Réflexion, Motivation, Détermination, le  
RMD de la liberté qui sous-tend aussi le LTC, Lenteur, Transgression, Construction,  
la branche armée et socialement agissante du libre acteur. La liberté n'est pas une  
formulation intellectuelle mais elle est une donnée essentielle en tant que valeur  
intrinsèque naturellement existante, physiologiquement possible et physiquement  
applicable. Elle n'est concept évolutif que chez les concepteurs, utilisé alors comme  
levier révolutionnaire ou comme justification thérapeutique.

La liberté est avant tout retour sur soi,  connaissance de soi,  confi ance en soi  et 
application de soi. Ma liberté est une donnée totalement individualisée permettant  
une pleine possession des capacités et  des manquements,  une pleine lucidité  de  
l'intériorité  en  acceptant  les  retenues  comme  les  débordements,  en  pleine  
conscience de la nécessaire construction de l'être, pas à pas, porte après porte, se  
succédant  les  infusions,  digestions,  diffusions  et  assimilations.  La  liberté  est  
comportementale, elle implique des actes et des actions.

On est au monde. On constate le monde. On intègre le monde. On hait le monde. On 
profite du monde. On change le monde. On libère le monde. On s'en exclut...

Qu'importe la position. Le monde est et l'être est au monde. Ma liberté réside dans  
cette façon d'être au monde, mais de toutes façons, elle implique une appartenance  
au monde et un rapport aux autres dans le monde tel qu'il est. La prise de position  
est lucide, active, acceptée. C'est un choix d'être au monde qu'elle embrasse dans sa  
totalité, dans sa complexité, dans la diversité de ses paradoxes et antagonismes.  
Elle intègre une conscience de ce monde et octroie individuellement des droits et  
des devoirs d'être au monde.

Digne de ma liberté, électron libre j'acquiers en dignité.

Douée de ma liberté, je me hisse sur ma monture et j'affirme mon humanité.

Différent de par ma liberté, je suis.
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